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L'huissier «saisi» 
i-o-o-o o-o o-o-o O-O-OJ 

t e barreau a fêté avant-Mer son patron, le 
bienheureux Saint Yvea, gui fut de son vi
vant, un avocat éloquent et retors. On cite de 
lui des prouesses qui feraient pâlir de Jalou
sie le plus madré de nos chiranous. 

Beaucoup de gens seront certainement éton
nés d'apprendre qu'un avocat ait pu être ad
mis A s'asseoir à la droite de Dieu le Père, 
dans le séjour des élus. Il est donc bon d'ex
pliquer les conditions dan* lesquelles cet évé
nement véritablement surprenant a pu se 
produire 
, Lorsque M» Yves fut trépassé, il prit tout 
hroit le chemin du Paradis, mois il trouva, 
devant la porte, un ur-hango qui lui réclama 
son billet d'entrée. Naturellement 11 ne put 
le présenter, puisqu'il ne lui avait été délivré, 
a juste titre, qu'un passe-port pour l'Enfer 
Cependant, profitant do Ce que l'archange 
était rentré un i/isiant au corps de garde 
pour rallumer sa pipe. M» Yves se faufila 
B'IDS le Céleste séjour. 

n y circulait depuis quel' ue temps rfêJA 
lorsque Saint Pierre, rencontrant cette fleure 
Inconnus et qui ne lui revenait qu'a moitié. 
lot demanda des explications. Force fut bien 
au saint de contrebande d'avouer sa super 
eterie. Pierre faillit suffoquer d'Indignation 
• t il Intima a l'intrus l'ordre d'avoir a dé
guerpir immédiatement 

— Pardon répliqua Yvc.-, vous n'avez pas 
le droit de m'expulscr sans Jugement. Je no 
Sortirai que lorsque co Jugement sera rendu 
et qu'il m'aura été régulièrement signifié. 

Sans perdre un instant, sa in t Pierre intro
duisit auprès du Seigneur une requête en 
référé et l'ordonnance rendue. H se mit A la 
recherche d'un huissier pour la signifier au 
récalcitrant Ce fut, hélas I peine perdue : ii 
fut impossible de trouver dans le Paradis un 
seul huissier et. par suite, impossible de met
tre dehors l'avocat dont on finit, pour avoir 
la paix, par faire un saint en pied. 

Vous ne surat plus étonnés, s pria cela, de 
»olr dans le calendrier le nom d'un-avocat 
et d e remarquer, par surcroît, que, de toutes 
les corporations, celle des huissiers est la 
seule qui n'ait pas de patron a fêter. 

l e s honornhles officiers ministériels sont 
pourtant parfois victimes, Ici has, de quelques 
mésaventures qui devraient bien faire fléchir 
an leur faveur le céleste courroux. Depuis que 
la mode est aux chiens policiers, on ne comp 
te plus, en effet, le nombre des recors qui 
« v i e n n e n t de leurs expéditions sans fond A 

leur culotte, et il leur arrive même quelque
fois de véritables catastrophes comme celle 
Sut survint il v a quelque, temps, a un huis-

ler de ma connaissance. 
Cet excellent homme avait instrumenté dans 

o n village et. son > travail • terminé il se 
«posait , à côté d'une chope de bière, dans un 
estaminet de la localité. A une table voisine 
vint s'asseoir un chasseur qui, battant la cam. 

f iagne depuis le petit jour, éprouvait lui aussi 
e besoin de se reposer. 

A un moment donné, l'huissier fit une dis
crète sortie <lu côté de >a cour et alla s'enfer
mer dans un petit réduit dont la porte, percée 
d'un cœur, se referma sur lui II y était de
puis un instant a |>elne quand on vit le chas
seur se lever a son tour, glisser une carton 
che dans son fusil et prendre lui aussi le 
Chemin de la cour. 

l e malheureux huissier, dans le recueille
ment de sa solitude, était loin de se douter du 
drame qiri se préparait. Il réfléchissait en 
paix à la rédaction de ses exploits du lende 
inaln, quand' le farouche Nemrori, s'appro
chent a pas do loup, appuya le bout de son 
fusil dans l'ouverture en cos ir de la porte, 
•t . pan I 1 déchargea son arme dans le pla
fond du fcuen retlro I 

ILS 

L'huissier, épouvanté par cette aetonatlon 

r éclatait soudain à. soixante centimètres 
sa figure, bondit sur son siège, puis il re 

tomba évanoui de frayeur pendant «rue le 
chasseur, avec des éclats de Joie sauvage. 

' V ^ l f j a V saisi un huissier I J'ai saisi un huis-
5 i u r est certain que si son but avait été de 
« saisir • un huissier. Il avait pleinement 
réussi car on ne trouva pas assez de vinaigre 
dans la maison pour faire reprendre ses sens 
* î ? l î r H m « " d e c e " * sinistre plaisanterie. 

Et si Dieu est juste, il estimera que c# 
. sM-SUement r « o m p e n * e Me*, des . s a i s i e s . 
et mérite une indulgence sans limites et sans 
restrictions. % vMUsBBRSOH. 
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Ui bandits camouflés ont tenté de dévaliser 
la recette des postes de Yiroflay 

— • — • • — • • • — 

Ils ont blessé le receveur» sa femme et la bonne 
mais se sont retirés sans la caisse 

Paris , 20. — L'auduce des malfaiteurs de
vient de plus en plus grande et minuit n'a 
plus le privilège d'être (heure des cr imes . 

Une attaque brusquée 
C'est ainsi qu'hier vers 21 heures 10, la 

domestique du receveur des postes de Viro-
lay ferai t la, porte de «a cu is ine , lorsque 
doux individus, venus du jardin, la sa is i s 
sant à la gorge, la renversent et lui portent 
un coup a la te te. 

I.e receveur, M. Klcyovachi , qui se trou
vait dans une pièce voisine, entendant du 
bruit, vient voir ce qui se passe . Aussitôt 
les deux individus sa is i ssent ko receveur a 
la gorge, te frappent a la tetc avec an ins
trument contondant , s a n s doute un c o u p 
de po ing a m é r i c a i n . 

Sa femme accourt pour le défendre, ma i s 
un des bandits la sais i t et lui met un te-
volver sur le front, en lui disant : « Si v o u s 
iriez, vous êtes morte ». 

Alerte ! le coup est manqué 
t n coup de revolver a été tiré du dehors 

pur un troisième complice, qui aura s a n s 
doute donné ainsi le signal de la (uitc, qui 
s'est effectuée par la clôture en riul'.ssaJe 
du jardin. 

Un chapeau melon 
et une cagoule 

La gendarmerie de Versail les s'est trans
portée aussitôt sur les lieux, a interrogé les 
victimes et les vois ins . 

Le s ignalement de» bandits est assez va
gue : l'un, de grande taille, l'autre plus pe
tit, tous deux habil lés en noir. 

On les suppose âgés de 25 A 30 ans . 
On a retrouvé, dans le jardin, un chapeau 

melon, s a n s marque, et une cagoule. 
Deux h o m m e s rencontrés sur la route ont 

fourni un alibi qui v a être vérifie. 

La première brigade a e n v o y é des Jns-

Îlecteurs qui continuent les rec.iercb.es a v e c 
a police et la gendarmerie de Versai l les . 

La domestiquo et la receveuse portent à 
la tête une blessure s a n s gravi té , et au « o u 
quelques e c c h y m o s e s . . 

La caisse était dégarnie 
D'après l'enquête, un versement de lîjOOO' 

francs a été fait hier aoir, par la receveuse 
des postes, de sorte qu'au m o m e n t du drame 
II ne restait en ca isse que 2.000 francs. On 
se demande si les deux malfai teurs sava ient 
que la poste devait faire ce versement . Des 
battues ont été faites dans les bpis de Viro-
flay, ainsi que dans les comtnunes «voi 
s inantes , ma i s el les n'ont dont*» aucun ré
sultat. 

> O Q & S i 

Une vendetta 
dans un bouge infâme 

Deux morts et deux blessés 
Marseille, # 0 — Cette rsult, une violente 

fusillade a attiré la polie*!, rue Saint-Lau
rent, dans les vieux quart iers . A leur arri
vée, tes -agents ont relevé t ieux morts, Paul 
Straboni, âgé de 23 ans , et la femme Marie 
Bourdiga, âgée de 31 ans , tombés en face 
d'un bar. 

Dans le débit, la patronne* Mme Joséphine 
Fichet, ê g é e de H a n s , i'îtait gr ièvement 
blessée de trois bal les a l 'abdomen et le gar
çon, Joseph Dcsanti, Agé «àe 24 ans , était 
atteint d'une balle a la mèain. 11 s'agirait 
d'une vengeance des a m i s d'un n o m m e 
Russo, client de l 'établ issement , et qui ava i t 
été arrêté, il y a peu de t emps , a la sui te 
d'un meurtre . 

£a SsaMt ^ucass* <k Lille 
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Gambrlnus-Roi y trôna 
en toute joyeuse majesté 

Des foules y asslstere.it 
en grande allégresse ::: 

Une mystérieuse 
histoire d'enlèvement 

Une jeune Nancéenne en fut 
l'héroïne épouvantée 

Nancy , 20. — U n e joune domest ique . 
Aihina Kuffenach, a N a n c y , âgée d e dix-
neuf* UJJS, f e r v e n t e , 3V, rue -de Tout, a 
Nancy , u. étfc v ict ime d'une tentat ive d'oii-
lèvement, commis e n plein jour, à 7 h. 30, 
square Godefroy-de-Bouil lon.Voici , d'apTCi 
lu jeune servante , d a n s quel les c o n d u i s i s 
les fuite s e seraient passés *• 

Comme chaque mat in , e l le s'était rendue 
chez le boulanger , s i tué a peu de d is tance 
de chez son putron, pour a l l er chercher 
hi p a i n pour, la journée ; e l le regagu.ut 
la m a i s o n , lorsque, passant place GOTO 
froy-do-Bouil lon, un individu assez grand 
s'eppu-chu. d'elle et lui s a i s i s s a n t le poi
gne t g a u c h e , lui ordonna de le suivre. 

La j e u n e fille opposant u n e vivo résis
tance, l 'homme lui pas sa la m a i n sur te 
v i sage; e l l e sent i t u n e forte odeur ta 
m ê m e temps' qu'e l le était prise d'une sort* 
de mala i se . Comme cela n'avait pus 
annih i l é s a rés is tance , son ravisseur don
na u n coup d e s i l l e t ; un autre indiv idu 
accourut ;toue deux la poussèrent vers 
une automobi le qu i s tat ionnai t non loin 
de là, m o i s u n e femme arrivait . A s a V K , 
lee deux h o m m e s abandonnèrent Alviuu 
Ruffenach. sautèrent dans l 'automobile . 
qui s 'enfuit rapidement , 

«a^'e/»*/******* '*** '»*/* '* /* /» '* '»*»*»» 

Le roman d'amour 
du fils d'un mineur 
et d'une fille noble 

Un avion prisonnier 
des allemands 

L'oiseau de France avait dû 
atterrir ù Nuremberg 

U n av ion frança i s , d e l.j. l i gne P a r i s -
Varsovie , parti de P r a g u e vjendredi upros-
niidi par S t r a s b o u i g , a été , par su i te d une 
panne, contra int d'atterrir àj Nuremberg. 

Les autor i tés loca les s a i s i r e n t iainie 1 M -
tentent l 'apparei l et procédèrent a l 'arres
tat ion d u pilote U u n n o n t e t des pas sagers . 
Ceux-ci furent traités sauts douceur c i 
l onguement interrogés; puis» le so ir , a dix-
neuf heures , i l s furent recondui t* par If. 
vo ie ferrée a la frontière «tt arr ivèrent a 
lu n u i t a S trasbourg 

Leur sé jour d a n s cette v i l l e fut a*sez 
bref et pilote e t voyageurs , a p r è s u n e nuit 
do repos, poursuiv irent hitfc l eur v o y a g e 
vers Parts-

Il conv ient de rappeler q n o l 'article 31o 
du traité de Versai l les s t i p u l e q u e « 'es 
aéronefs ressort issant a i * pu i s sances 
a l l i ées et a s s o c i é e s auront p l e ine liberté de 
survol et d'atterrissage sur l e territoire e t 
les e a u x terri toriales de VAlieinugne e t 
jouiront d e s m ê m e s a v a n t a g e s q u e lee 
aéronefs a l l emands , notamnkent en cas ue 
détresse à terre ou en mer. » 

Les autor i tés loculest a l l e m a n d e s 
n 'avaient donc n u l l e m e n t la dro i t de rete
nir l 'avion). 

> - o » o - < 

Le réveil des i morts 
BN kABOURANT SON CHAMP, UN CULTI
VATEUR A DECOUVERT SEIZE OORPS DB 
SOLDATS FRANÇAIS. 

A m i e n s . 20. — M. Louis Serot, cuit-va-
teur, A Baucourt , près d* Péronne , labou
rant d a n s un c h a m p prés de la route Na
tionale, a découvert s e i ze corps de so lda t s 
français . Quinze ont p u être ident i f ies IL» 
o n t été r é i n h u m é s a u c imet i ère de Boa-
court-

Nous a v o n s parlé de ce mariage d'amour 
qui vient d'unir, la fille du comte de Strad 
broke a v e c un opérateur de T S. F., fils 
d'un modeste mineur irlandais, mariage, qui 
% suscité une gros se curiosité en Angleterre. 
Actuellement, les jeune mariés passent leur 
lune de miel d fin s la petite ferme des pa
rents de M. O w c n M a c Kenna et-on les voit 
ici au sortir do la chaumière abritant leurs 
amours. 

Après le meurtre de Vorowski 
Les Soviti» ren Lent reoponsabe 

de l'assassinat l e Conse i l Fédéral S a i s t t 
B e r n e , - 2 0 . — Vendredi e s t arr ivée a u 

P a l a i s Fédéra l une note d o g o u v e r n e m e n t 
russe d a n s laauel le celui-ci rend l e Conseil 
Fédéral Su i s se ' responsable de l 'assass i 
n a t de M. Vorowsky a L a u s a n n e . 

Le Consei l Fédéral a t e n u h ier une 
s é a n c e au coure de laquel le il a é té décidé 
de répondre a la note des Sov ie t s par u n e 
(in de n o n recevoir. 

La t eneur de» deux d o c u m e n t s : aote 
B u s s e et S u i s s e sera publ iée mardi . 

Mais le Conseil décline toute responsabilité 

Berne, 20. — D a n s sa réponse A la note 
russe le Consei l Fédéral repousse les de
m a n d e s c o n t e n u e s d a n s la note russe et 
décl ine toute la responsabi l i té d a n s l 'assas
s inat do Vorowsky . 

< — o o o * 

Une vieille fileiclieamiskieuâson appartement 
et s'est j6.ee par ia fenêtre 

Cannes , 20 — Cette nui t Mlle Bonnefous 
Ella, 44 a n s . rentière. 5, Route ds Ora.** 
qui donna i t d e p u i s que lques temps ueé 
s ignes de dérangement cérébral s'est K-ié* 
par la fenêtre de son appar tement s i s au 
deuxième étage . El le ava i t a u p a r a v a n t «nu 
(e feu A sa chambre à coucher. Les pom
piers éte ignirent l ' incendie et trans; o r 
tèrent la desespérée A l'hôpital où elle 
expira- Elle s 'était fracturée l a colonne 
vertébrale . 

Lille, capitale des Flandres françaises s'est 
réveillé hier, pavoisée, du plus riche Palace-
Hûtel, au plus humble « bistro ». 

Ce fut une belle Journée, malgré lo temps 
qui rcaia «ris. 

En l'honneur du r-oupelin géant Gambrlnus, 
roi de la blonde bière des Flandres, le bon 
peuple flamand s'est franchement, formida
blement, sainement réjoui et ce, a tel point 
Îiue depuis les temps fabuleux où, — conte la 
*gende — • poulies avaient dens en gueulle » 

on ne vit pareille chose au pays de Lydérlc, 
de Phinaert et de Jeanne Maillotte. 

Foin des croque-morts 1... Dans l'endcullle-
mont générât des temps présents, cette jour
née exceptionnelle surgit et pétarada comme 
une' fusée du 14 Juillet, dans la nuit opaque. 
Nous ne savons si les ossements de Rabelais, 
ceux du bon géant Gargantua, de son noble 
père Grandgousier, de ce paillard de f-ran 
çots Villon ou encore ceux du malicieux 
Brûle-Maison et de tous les Joyeux drilles du 
temps passé, s'enl rechoquèrent de contente
ment dans leur sépulcre, aux éclios lointains 
de la fête, mais ce dont nous sommes bien 

de Saint-Gilles », effrayants pe.tux-rouges bru
xellois, tout empiumés de la tête aux pieds, 
la face zébrée de cicatrice», nayn^rent l'HiMei 
de Ville où une réception officielle les atten
dait. 

nelory, moire de Lille, était la entouré des 
adjoints Moithy. Saint-Vehant, Deneubour, 
des conseillers municipaux Carller, jWartin, 
iiondues, Ulilllv, Afulliez Lallau, Dosiez, etc. 
Aux autorités. MoUhv présenta tour à tour les 
Buffalo de Saint-Gilles, filiale du • Soutien » 
et la nouvelle Association Philanthropique du 
Nord.- Le but de ces deux sociétés est le 
même- : « secourir l a misère et les boanee œu
vres charitables en quêtant an ville ». Le pre
mier de ces grouues comprend 60 personnes, 
le second, — ni joli en son coquet et éclatant 
costume, — 115 « Son coup d'essai, déclare 
Moithy. est un coup de maître et nous devons 
remercier les personnes de ce groupement, 
c a r . e l l e s nous donnent l'exemple rare des 
gens qui veulent bien ae dépenser gracieuse
ment » . . . 

Chaleureusement, Delory remercia tous ces 
gens de coeur. La • Marseillaise. ». la « Bra-

hérault d'armes Aimery Montmlcnon, déclei 
rons ouvertes les fêtes de la Cité du dit lieu. 

« En conséquence, tout manant habitant ès> 
lieu est tenu, de la dite heure dixième dd 
matin, d'avoir face Joveuse en la dite cité» 
Et ce, sous peine d'être appréhende es corps 
par le guet, et traîné à rècorche-cul hors les 
limites <1u dit lieu, dut-Il en sangloutlr comme) 
venu séparé de sa mère. 

« Or donc, oyez encore 1... en ces folles tour
nées des 80 et 31 mai, de l'an de grâce I9KL 
tout vilain du Vieux-Lille sera tenu de rireifc 
jambes rebldaines, a s'en fausser le gargaros* 
Les chauffe-panses et autres fourneaux cuit» 
nalres se pourront parer de broches urtieaa» 
tes portant enfilades de poulardes du Mans, 
de cailles et de grives, voire cas eroles gar
nies de gibelottes mari nées dans de la bièrs 
Masslmouri''e. 

• Uéllnes de Bresse, bimbelettes, parodellea 
et rassemuzeaulx, voire tartelettes confites, 
gâteaux de miel, marmelades cultes d# 
bruant'* Bonchinois. si l'on en peut encore 
trouver, seront a l'honneur, si possible. 
. • Or. o-e7 toujours ! . la blonde ou bruno 

VOICI, A SON PASSAGE, DANS LA RUB DB PARIS, LB OHATt DB OAMBRINUS, QUI CLOTURAIT LB CORTCOE DB LA BIERE. - Dana 
la médaillon, en volt i L'EOHEVIH DU VIEUX-LILLE, LISANT UNS PROOLAMATION A LA POPULATION DB LA CITE. 'Photo titv*>U 

suis , c'est que tous ces moults joyeux gar
çons se fussent divertis et réjouis A Ventre 
déboutonné de contempler et de vivre, diman
che, en la bonne ville de Lille, cette première 
Journée c o n w r é e a • Gambrlnus Bol ». 

Les fêtes de la Bière eurent ce caractère net 
tement populaire qu'on a voulu leur donner. 

< In vérité mi )' vous dis que ch' bon drille 
vaut bien I* «amin d' P a n s » chanta autrefois 
Desrousseaux en parlant de la gaieté du ga
min de Lille. Très heureusement, nous avons 
pu constater que nos contemporains n'étaient 1 point dégénérés. Toute ia journée, ils ont 
tenu ferme devant les chopes de bière Ne 
nous effarons pas. ils n'en travailleront que 

, mieux après s'être bien divertis Et puis, 
I comme dit si bien le r»m«n du Renard : « U 
' n'est si sage qui n'ait sa minute de folie ». 

Le tout est de ne pas dépasser les limites 
de la décence , , 

Bler a Lille, ce fut I* réglementation par 
faitement observée et les « empêcheurs de 
danser en rond • doivent être pleinement ras 
sures a l'heure présente. 

| U n e réception h la malr.'e 
Dés la dixième heure du matin, aux entrât 

nants accents de leurs musiques. l'Associa-
. non Philanthropique du Nord, sn ses beaux 
l costumes de chasse A courre ; tes « Buffalos 

hanenrme » retentissent et nuls, p^» les rues 
de la Monnaie, des Chats-Bossus et Basse, on 
gHRi»; vu ,-Oi.o .' le.w.tru ui. *u!n.. « C * v.i 
r- ••>••< '-i-p-ii l e Pu-'* I)o-ê et une ,effigie 
de Gambrlnus, installés places Saint-Martin 
et uu uttfU u ur 

L'Inauguration du Vieux-Lil le 
Les fétiches de la cttê, Lydéric et Phinaert, 

se découpant sur le foad des vieilles et anti
ques demeures de la place Gilson dominèrent 
de leur grandeur souveraine celte inaugura
tion solennelle; 

Le cortège funambulesque, ayant h sa tête 
l'Association Philanthropique puis M. le Bour 
mestre et le garde champêtre du Vleux-LITle. 
passa d abord sous la superbe entrée mono 
mentale évoquant s U fais les fastes de la 
Citadelle, de l a Vieille-Bourse, et due au talent 
de M. P Beat. 

Et puis près du Pont de Roubalx, M. le 
Bourgmestre^ Jacques Tournebroche a D«Iorv 
maire de Lille, a sa suite qui écoute en sou 
riant, lui la proclamation ultra fantaisiste qui 
servit de discours d'ouverture aux Fêtes du 
du Vieux Lille Rédigée en ce vieux français 
savoureux, qui fait maintenant notre Joie, 
voici ce monument cocasse et humoristique -

s Or. oyez... Nous. Jacques Tournebroche. 
échevin du Vieux-Lille, par la voix de notre 

btère des Flandres, fera l'ornement des orgie* 
et orevailles prescrites et accompagnera tri» 
pes, cervelas et tartertes, s'il se peut. 

« Bref, ce sera partout, partout où la chose 
est faisable, es cité du Vieux-Lille Noéls. ttp» 
pées, crevallles, heures vénustes et somptueua 
taffetas sur ventres a la poulains 

< Tel est notre bon vouloir. 
• En conséquence tout vilain qui le pouvant. 

ne se serait pas conformé a ces instructions e t 
fera figure de carême en ces jours de folles 
réjouissances, sera satsl sur le champ et sa 
maison culte. 

• Ce galiatre matagot maltvole, sera pro
mené bonnet d'Ane en tête sur un bourricot 
» asinus asinum fricat » (l'Ane trotte l'Anei es 
A l'heure du couvre-feu, pendu haut et court I 

s Notre bon plaisir ainsi le veut, nous, Jac
ques Tournebroche, échevin de la Cité dd 
vieux-Lille •• 

C'est fait, le v ieux Lille set inauguré. Uns 
visite de déférence A Lydéric et Phinaert. e t 

Fuis , passant sur te pont de Roubalx, recons-
Itué par M Molière, son les voétes de la 

Chapelle des Ardents, oeuvre dé M H. Dentn. 
sous les arcades des entrées monumentales 
érigées par M Baronheld, on parcourut la 
cite du Vieux-Lille reconstitué. On passa de
vant le Théâtre Nasse, et on constata que 
t l'Placbette aux OUnoos > s'était mise s a 
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